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Relever le Défi pour la Terre c’est se mobiliser au quotidien.

Un combat qui demande la participation de tous!
Habitat en santé, planète en santé
L’être humain pense souvent qu’il est très à part des bêtes sauvages, et même supérieur à celles-ci. En réalité, nous sommes étroitement liés à toute forme de vie sur la planète.  En outre, la faune pourrait très bien se débrouiller si l’être humain disparaissait – et beaucoup d’espèces menacées de disparition se rétabliraient probablement très vite – mais nous ne pourrions survivre sans les insectes, les oiseaux et les bêtes qui font tourner la Terre.  Sans les espèces sauvages qui maintiennent le processus naturel en marche, l’écosystème de notre planète s’effondrerait.

Lorsqu’une bête ou une plante commence à disparaître, cela indique fort probablement que son habitat est perturbé.  Habituellement, c’est la faute des êtres humains et de leurs projets de construction, de dragage, de pulvérisation et de drainage.

Contrairement aux humains, la faune et la flore ne peuvent contrôler leurs habitats!

La biodiversité, ça commence chez-nous.  Comment est ma cour?  Une vaste pelouse sans mauvaises herbes est une monoculture inutile, de même qu’un regroupement d’arbres de même variété.  

Une variété de choses vivantes attire insectes, mammifères, oiseaux, reptiles et autres bêtes.  La pelouse tondue laissée sur place sert de fertilisant, un amas de branches au fond de la cour, sert d’abris à plusieurs petits animaux utiles et même certains oiseaux.
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Un des gestes merveilleux que nous pouvons poser pour la faune est de planter une diversité d’arbres indigènes.  Sans eux, il n’y aurait plus de vie sur notre planète.  Ces beautés arborescentes fournissent de l’oxygène, conservent l’eau et fertilisent le sol.  Les arbres offrent aussi des habitats pour une foule d’espèces, du mille-pattes au grizzli.
Réf. FCF, Pour avoir un chez-soi, il faut un habitat
